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AmeTÈZ-MOI, DE GRACE 1 NOS ENFANTS AU RESTAURANT

pénètre dans une maison, la Le garçon, s'empressant de table en table
visite de fond en comble, entre dans le -salon, -Monsieur, conýme potage?

et, surprie Par l'arrivée imprévue des maîtres -Perles du Japon.

du logis,,se cache précipitamment derrière le -Et monsieur, comme dessert?

piano. Celui-ci, d'une voix tonnante, avec un re.

111 est sept heures du Inatin, juste l'hýýure de gard furieux dans la direction du Premier:

la première leçon de, piano donnée au mioche -Charlotte russe 1

de la maison, par son professeur habituel.

A huit heures, deuxième leçon donnée à la BONNE REPARTIE

fille 4&ée.
neuf heur", leoon de flûte donnée L'avocat,à l'accusé, qui vient d'attraper le

maximum:
cadet'.

A dix heuree, leçon de violon donnée au fils Mon Pauvre ami, le juge nous a salés, hein 1
L'accusé, haussant les épaules:
-111 fallait s'y attendre, votre plaidoirie'A onze heures, legýon d'ensemble prise par le était tellement fadei...

viý1on et la flûte.
A iiiidi, ý leçon de mandoline donnée à la A VECOLE DE MEDECINE

maman.
A une heure, déjeuner dans le salon et mc-,- Un ex-qmiiýateur interroge?

ceau de, piano exécuté pendant le repu. -Maintenant, -voulez-vous* nous. dire quel est

. . A une heure et demie, la flûte, le violon, It le moyen le plus énergique pour rétablirla cir-

mandoline et le piano jouent un grand mor- Q culation L.

Sau d'ensémble. Et l'élève interpellé, de répondre. sansla

deux heures, le professeur reparaît moindre hésitation -
A et -C'est dappeler la police.

s'empare dutabouret. -Un placage des plus sa-
vanta prélude à sa leçm quotidienne.

UN TRESOR

Foudroyé par huit heures de musique à jet Un amoureux transi détaillait un jour de-
,continue, le cambrioleur bondit de sa cachette, vaut un quidam les charmes incomparables de
se jette au pied de ses bourreaux, en criant sa dulcinéew

.- De' grâce, aimêtez-moi, mais, surtout, plus -Son teint est " d'albâtre ", disait-il avec
dé musique U. extase. Ses dents sont de vraies " per1es'ý,S*s

lèvres sont de magnifiques '« rubis Seo yeux
U N MOT DE LA PEIITE LILI bri ; Hent comme de merveidleux diàmantg

noirs. Ses oreilles sont aussi ýranspare1itesqUe
ý.EZtdnté, de la petite Lili (8 ans) agt une --- Combien de fois il ait être plus gros, de la '4 nacre II. Son cou est pareil au " mar-
leille demoiselle de 39 ans. dis, titmère, pour quel puisse m'envoler avec? bre." le. plus riche. Ses muscles ont la fermeté
Liii,'tout 1 el mal p*ignée, entre l'autre jour au de " l'acier Il. Sa voix est vibrànte à l'égal

et S'eu va trouver ea.-tante,, qui bavarde d'une clochette "eorl', et êû conversation est
ltvee cinq ou six dames. parsemée de véritables 4 gemmes li i

-Peig-«e-moý.Ais, ma petite tantinette? 'Montfilivêt rencon tre, un vendredi-Saint, Ra- -Mais, cher monaieig, luÎrép1iq1ýa s11ÙýÀU1

_comment l'te. -peitàe7l niais c'est l'affaire" mieu manifestement ivre. diteur, -vous avez là un véiýtablý trésor! 4îlez

Ae là, g",vernante, ma chérie, je ne suis pas -Commentl. lui dit-il, en un pareil.jouý,rl... donc louer Uue boutique sur les boulèvard6 et

ooiÊ(«Uoe, moi.. < -Que veux-tu? 9pondit Vauteur du "Spectre ýrendêz-mài tous ces rubis, ces 4iamant2, cM

-Mais si, p uisque tout le nionde dit comme Roug 1 e 1'ý Le jour où la divinité, succombe, matbros, ces ilaeree,'ces pe-rlësý. ces ors, cet al-.,

ca que tu as eaiffé aainte Catherire l'humanité peut bien ehancelet, batre) cet, acier 'et
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4ee Teý- k- yudent,,e6ici nia earte; Îe SU 8 taiýaý04c1-1iÎ viýW ha
'eâ bits, qui ent dé
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